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LE MANDAT DU CONITI D'EXPEPTS 
A sa quatrieme session, tenue a Paramaribo (Suriname; du 21 
au 27 mars 1979, le Comite de developpement et be coopera-
tion des Caraibes (CDOC) a adopt& sa resolution 5(IV), qui 
stipule a son dispositif: 
"Que le Secretaire executif be la CEPAL, en consulta-
tion avec les gouvernements membres de la Co-,,,ission, 
convoque une reunion d' experts des pays membres du 
Comite be developpement et be cooperation des Caraibes 
avant la prochaine session du Comite, a laquell 
rapport des experts serait soumis, dans le but d'eva-
luer les principales tendances caracteristiques du 
developpement economique et social des Caraibes, y 
compris des facteurs externes qui influent sur lui, be 
meme que ses pro)ections, ce qui permettrait d'enrionfr 
la contribution que les pays be cette region sent 
appeles a apporter a la formulation et a la muse en 
application de Is nou,relle Strategie internationals 
pour le developpement, pour qu'elle favorise reelle-
ment l'installation du nouvel ordre economique inter-
national". 
Conformement acc mandat, la reunion d'experts des 
pays membres du CDCC sur la strategie pour la troisime 
Decennie du developpement s'est tenue du 19 au 21 mai 1960 
au siege be la Banque du developpement des Caraibes a 
Bridgetown (Barbade. Lors be la ceremonie d'ouverture, 
des declarations ont ete faites par Y. Silbourne St. A. 
Clarke, Directeur du Bureau be la CEPAL pour les Caraibes; 
M. William B. Demas, President be la Banque du developpe-
ment des Caraibes et N. Enrique V. Iglesias, Secretaire 
general adjoint des Nations Unies et Secretaire executif be 
la Commission economique des Nations Unies pour l'Amerique 
latine (CEPAL). La reunion a ete officiellement ouverte 
par l'Honorable H. be 3. Forde, Ministre des affaires 
etrangeres be is Barbade, qui a parle des resultats des 
strategies du developpement des annees 1960 at 1970 et, 
mettant l'accent sur l'autosuffisance economique collec-
tive et la securite collective comme etant les elements 
importants pour les annees 1980, a enumere plusieurs oro-
blemes formidables qu,1 devront egalement etre abordes. Le 
texte be l'allocutiou du Ministre des affaires etranres 
est joint en tart qu'annexe II. 
Apres avoir examine les principales tendances du deve-
loppement economique et social dans les Caraibes qui 
revetent de l'importance pour une vaste strategic du deve-
loppement pendant la decennie des annees 1980, la reunion a 
approuve le projet be strategic reproduit ci-apres. Les 
participants ont recomreande que ce projet scit soumis non 
seul=ent i la cinquieme session du CDCC(Kingston, Jamaique, 
4-10 juin 1980), mais aussi a la deuxieme reunion des pla-
nificateurs des Caralbes (29 mai - 2 juin 1980). 
Dans la declaration qu'il a faite lora de la ceremonie 
d'ouverture de la reunion, be Secretaire executif de la 
CEPAL, M. Enrique V. Iglesias, a retrace l'historique des 
questions A l'etude et a rappele les mesares qui avaient 
deJa ete prises dans le cadre de l'Organisation des Nations 
Unies. 
Il a rappele qu'A sa trente-troisieme session, l'As-
semblee generale des Nations Unies etait convenue d'etablir 
une nouvelle strategie internationale du developpement pour 
les annees 1980. Dans sa resolution 33/193, adoptee en 
janvier 1979, elle avait pose lee principes qui devaient 
guider la Strategie et constitue un Comite preparatoire qui 
serait charge de preparer un projet de resolution qui serait 
examine lors d'une session extraordinaire de l'Assemblee 
qui se tiendrait en aollt 1980. 
A sa dix-huitieme session, tenue a La Paz en avril 
1979, la Commission economique pour l'Amerique latine 
(=AL) a adopte sa resolution 386(XVIII) relative a la 
contribution que la CEPAL devrait apporter a la formulation 
be la nouvelle strategie internationale du developpement; 
dans cette resolution, la CEPAL a demande au secretariat be 
la Commission de fournir un soutien actif au groupe latino-
americain qui participerait aux travaux du Comite prepara-
toire et d'etablir un plan d'action regional visant a assu-
rer be mice en application de la nouvelle strategie inter-
nationale du developpement en Amerique latine. 
Conformement A ce mandat, a releve M. Iglesias, la 
Commission devait collaborer activement avec be groupe lati-
no-americain A New York en presentant des documents et des 
notes dans lesquelles she avait soumis lee idees du secre-
tariat en ce qui concerne les buts et lee objectifs, les 
politiques, les instruments et be mecanisme d'evaluation 
que devrait contenir la nouvelle strategie internationale 
du developpement. Il a fait observer qu'il etait deja 
generalement adsis que bien que la Strategie internatio-
nale du developpement exprime un engagement international 
d'encourager un developpement plus rapide des pays en de-
veloppement, le plus gros des efforts qui seraient faits 
pour atteindre un niveau be developpement plus eleve pen-
dant les premieres annees be la decennie en cours devrait 
provenir des pays en developpement eux-memes car lee pays 
developpes continuaient de faire face aux consequences de 
la crise economique mondiale et devaient reporter toute 
leur attention cur leurs propres problemes economiques et 
sociaux internes. 
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leurs circonstances exige qu'il soit mis l'accent sur la 
necessite d'accroitre la diversification des apports faits a 
ce processus ainsi que d'etablir des mecanismes visant 
assurer une distribution adequate des produit3. 
Les transformations structurelles projetees, dans leur 
organisation interne, doivent par consequent etreorientePs 
essenticllement very l'installation d'une societe plus 
equitable plutot que simplement dune societe plus riche. 
Si l'on ne parvient pas A etablir des niveaux d'equiteplus 
acceptables, rares seront les possibilites d'obtenir une 
expansion soutenue, encore qu'il faille tenir compte aussi 
du fait que sans une certaine expansion, it sera tree dif-
ficile de realiser une redistribution acceptable. 
La poursuite du developpement, envisagee sous cet 
angle et dans un contexte qui, historiquement, n'a pas etc 
propice a l'autosuffisance et a l'autodetermination, de- 
pend de la possibilite de realiser des progres significa-
tifs en ce qui concerne: 
- la reorientation de l'education et la diffusion des 
idees dans la societe; 
- le developpement de moyens techniques qui permet-
tront d'elever le niveau des technologies utilisees; 
- l'utilisation optimale des ressources humaines et 
naturelles pour resoudre des problemes comme la sa-
tisfaction professionnelle, la participation des 
femmes au processus du developpement et lee conside-
rations ecologiques; 
- la realisation de transformations de structures 
permettant une grande souplesse productive (c'est-
i-dire une capacite auto-entretenue d'introduire des 
changements dans le systeme productif pour repondre 
i la demande regionale et internationale); 
- l'ex7ansion du volume des capitaux disponibles sur 
le plan social. 
Les produits escomptes, qui dependent evidemment de 
cos fEcteurs, peuvent etre classes dans les categories 
suivantes: des niveaux essentiellement satisfaisants en 
matiere d'alimentation, de sante, de vetements et de loge-
cent; l'amelioration des elements tangibles de facon a ame-
liorer progressivement la qualite de la vie; mecanismes 
proprns a faciliter un plus grand controle de la popula-
tion sur son propre destin. 
Er, ce qui concerne cette sous-region, une strategic 
adequate du developpement sous-entend par consequent une 
gestion judicieuse de cos diffrents aspects, dont chacun 
est assorti dune dynamique specifique du changement et 
dont l'application exige une serie d'innovations institu- 
tionnelles. Chos ulus importante, aussi bien lea fins cue 
les moyens Is develcppement lass le contexte des Caraibes 
exigent use certaine forme de planificatios, et cette der-
niere dolt faire largement appel a In rarticipation locale. 
(b) Le role des facteurn geo-historicues 
La socjOtO des Caraibes provient d'une serie de peti-
tes economies insulaires on cuasi-insulaires mises nor pled 
pendant l'age d'or des plantations pour satisfaire les Ice-
soins des pays metropolitains as premier stale de lour pro-
cessus d'accumulation Is capital. 
Dune part, les structures du developpement des plan-
tations se sont accompagnees dune "balkanisation" des Ca-
raibes. Il etait alors preferable d'avoir des unites Is 
petites dimensions car cela facilitait le contrdle poli-
tique et administratif aisst que l'application dun modle 
de developpement metropolitain. Les rapports entre use lie 
et une autre etaeent secondaires par raprort a la main-mise 
bilaterale des psossances coloniales et dans ce contexte, 
Is mer des Caraibes est devenue Is theatre Is ravalites 
entre Etats. D'autre part, lea systmes pleihement mono-
productifs ne pouvcent exister que so ion minimisait les 
efforts faits par or populations internes pour satisfaire 
leurs propres 	 ce qui a son tour entrainait use 
dependance economique totale. 
Peu de relaticts sociales pouvaient titre etablies 
entre differentes classes sociales, independammest des 
rapports elementaires de puissances du colonialtsme, vue 
l'existence constante d'une occupation militaire retlle ou 
potentielle. Il en est issu dans les Caraibes use societe 
fragmentee avec, darn chaque pays, de profondes lignes Is 
clivage dans sa stratification et us systme de diffrer-
tiation des grouse: londi sus us chevauchement des classes, 
des races et des culture. Cette insertion initiale des 
Caraibes dans les rapports mondiaux puis les consequences 
militaires de cette Insertion ont abouti a une orientation 
totale vers l'exterieur de Is sous-region. Us petit sombre 
de pays et quelques z7oupes minoritaires ont reussi a modi-
fier cette situation pendant us certain temps mats ils ont 
ete ramenes dans le contexts international par la conqute 
militaire, alors aptele occupation. La dependance -:is-a-
vis de l'exterieur et devenue generalisee. Les systmes 
productifs de monoculture etaient lies aux metropcies de 
sorte que, dans le contexte des Caraibes, l'absenc€ Is 
liens aux niveaux notional et regional est devenue use ca-
racteristique structurelle permanente tandis cue, stmulta-
nement, les distances entre groupes sociaux ne cessaient 
de s'accroitre. 
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Les reamenagements des facteurs de production aux Ca-
raibes qui ont eu lieu pendant notre siecle se sont pro-
duits alors que les secteurs les plus dynamiques de l'eco-
nomie etaient sous propriete et contrOle strangers. La 
transformation mondiale qui a vu le jour avec le develop-
pement des societes transnationales a egalement eu des re-
percussions aux Carabes, ou ces societes ont progressive-
ment accapare les ressources locales viables et acquis les 
entreprises economiques liees au secteur commercial. 
Dans ce contexte, des institutions authentiquement 
antillaises, qu'elles soient economiques ou autres, ne 
pouvaient pleinement developper leur potentiel et repondre 
aux besoins locaux. Il a fallu la crise mondiale des 
annees 1930 pour mettre en mouvement les forces de change-
ment orientees vers l'autodetermination, que ce soit des 
mouvements d'opposition a la colonisation ou a l'occupa-
tion militaire. L'augmentation progressive du contrekle 
national des processus politiques internes a ouvert la 
voie a une certaine reorientation de la part des adminis-
trations locales. On a alors entrepris un effort pour sa-
tisfaire les exigences locales au moyen de ressources lo-
cales et d'assurer une certaine mesure de legitimation. 
I'imposition politique a commence a diminuer ou a se mani-
fester de facon moins evidente. 
Les sequelles de la colonisation ou de l'occupation 
militaire limitent serieusement les instruments de change-
ment dont disposent les gouvernements des Carabes dans le 
contexte actuel de cette nouvelle orientation extra-regio-
nale. La plupart des elites locales sont apparues dans un 
contexte de dependance poli,:ique et economique vis-a-vis 
de liexterieur et dans le cadre de systemes d'enseignement 
concus de facon a repondre aux besoins des metropoles. Les 
inegalites et les prejuges qui caracterisaient la situation 
anterieure, et notamment des systemes d'enseignement ina-
dequate, continuent d'exister alors meme que leur raison 
d'etre a disparu. 
II. LA CRISE ACTUELLE DANS L'EVOLUTION 
DES CARAYBES 
(a) La situation en 1970  
Au debut de la decennie ecoulee, les Carabes se sont 
trouvees dans une situation °a ni les structures economi-
ques heritees, a savoir l'absence de diversification eco-
nomique et de liens entre les differents secteurs et une 
dependance extreme a l'egard de l'importation de produits 
alimentaires et biens de consommation durables, ni les 
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tique interne des conditions dans lesquelles ces fonds 
etaient obtenus ont commence i se manifester avec une acui-
te sans precedent. 
Le secteur le plus traditionnel des activitt'os internes 
des Caralbes, la production d'aliments sur des exploita-
tions familiales, n'a pu suivre l'augmentation de la de-
mande et, a la fin des annees 1970, la region etait un im-
portateur net d'aliments. Meme la croissance economique 
limitee qui a ete enregistree a ete compromise par des con-
ditions climatiques defavorables dans plusieurs pays (se-
cheresses et inondations, cyclones et meme eruptions de 
volcans). Des que le chdmage, le sous-emploi et le mecon-
tentement manifeste croissaient, le processus d'emigration 
etait accelere de maniere incontrWee en depit de la res-
triction de plus en plus severe imposee par les pays d'ac-
cueil. Enfin, on a commence a denoter une intensification 
des crimes politiques et des incendies volontaires. 
Pendant lee annees 1970 on a egalement releve des la-
cunes dans la qualite de la gestion des economies nationa-
lee. Let pays n'etaient pas seulement incapables de faire 
face a des situations adverses, mais it n'existait aucune 
marge de manoeuvre qui permette de partager les infortunes 
et d'en attenuer lee ravages. 
En resume, la definition et la description des CaraIbes 
et de sa situation economique et sociale actuelle font que 
lee Caraibes consistaient en une serie de petites economies 
insulaires ou quasi-insulaires, fragmentees et balkanisees, 
qui: 
- se trouvaient a un stade de semi-developpement mal 
equilibre et peu satisfaisant sur le plan social, 
- traversaient une crise grave dile a l'interaction 
cumulative d'elements propices au conflit, 
- representaient, par l'histoire et par la culture, 
des societes pluralistes avec des lignes de clivage 
complexes et multiples, 
-=t qui etaient motivees par des aspirations et des ten-
dances é: 
(a) un progres economique rapide, 
(b) une equite sociale et une plus grande cohesion, 
(c) une autodetermination profitable, 
(d) l'epanouissement de leur identite specifique ini-
tiale. 
(c) La crise actuelle  
Aucun element, autres que les evenements qui se sont 
manifestes pendant les annees 1970, ne semble indiquer un 
changement quelconque dans la situation adverse que tra- 
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versent lee Caraibes. Au contraire, 	ressort dcc inlica- 
teurs dont on dispose actuellement que la situation s'est 
aggravee. La sous-region doit faire face a des augmenta-
tions frequentes du prix reel du petrole qui, chaque fois, 
diminuent les sommes disponibles pour se procurer les mate-
riaux necessaires au developpement de la production dans 
l'agriculture et l'industrie, et les perspectives subsis-
tent d'une deterioration encore plus grave des termes de 
l'echange. Cette combinaison de facteurs accroit encore la 
dependance a l'egard du financement exterieur. Sans un 
nouvel apport de fonds a des conditions de faveur, it est 
inevitable, a mesure que is situation de is balance des 
paiements se degrade, que la dette exterieure deja tres 
serieuse s'alourdisse encore. 
Les contraintes qui limitent is production face a une 
demande en augmentation, jointes au prix eleve des importa-
tions, maintiendront l'inflation a des taux eleves, et des 
taux de chemage encore plus eleves et affecteront de plus 
en plus de pays des Caraibes. A mesure que se dessine la 
probabilite de penuries alimentaires a l'echelle mondiale, 
d'autres problemes encore sont a prevoir. Vues les orien-
tations actuelles, it n'existe guere de perspectives d'ex-
pansion dans le secteur national ou dans le domaine des 
exploitations agricoles, tandis que le secteur manufactu-
rier aura de plus en plus de difficultes a developper sa 
capacite et meme a maintenir le niveau de production actuel. 
(d) Les forces de changement internes  
Parini les personnes sous-employees, on decele des ele-
ments nouveaux dans toutes les Caraibes. C'est ainsi que 
les rangs des chemeurs sans ressources se trouvent grossis 
par un nombre de plus en plus grand de personnes qui ont 
quitte l'ecole et qui sent anxieux de s'exprimer et de res.- 
liser leur potentiel. En outre, les femmes des Caraibes 
ne sont plus disposees a rester en marge des activites 
productives. D'un autre cote, les syndicats ont evidem-
ment l'intention comprehensible de sauvegarder les inte-
rets de leurs adherents du mieux qu'ils peuvent. 
Les migrations ont toujours ete une soupape de sfirete 
pour les Caraibes, mais les mesures prises par les pays de-
veloppes pour limiter les arrivees de migrants legaux dans 
une situation de recession economique trs repandue s'in-
tensifieront certainement. Ii est difficile de voir com-
ment les importantes migrations de la sous-region pour-
raient se poursuivre. C'est ainsi que dans les pays des 
Caraibes, la necessite d'absorber un surplus de main-
d'oeuvre qui ne peut pas etre exportee en masse sera un 
probleme de plus, qui viendra s'ajouter aux disparites de 
plus en Plus grandes qui existent dans la repartition des 
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revends et aux aspirations de plus en plus vives aux chan-
gements. 
Le chOmage qui affecte les personnel euittant l'ecole 
renforcera lee appels a une reforme de l'enseignement, et 
l'incapacite des ecoles professionnelles de produire des 
diplomes capables de trouver un emploi intensifiers le mou-
vement qui exige que le systeme scolaire soit mieux adapte 
aux caracteristiques des societes locales. De meme, les 
aspirations qui se manifestent en faveur du developpement 
d'un pluralisme culturel et ideologique exigeront des chan-
gements dans l'orientation des programmes. De bon ou de 
mal gre, l'ensemble du systeme de socialisation devra tenir 
compte des tendances a une meilleure adaptation de l'en-
semble de l'environnement. 
En depit de la crise des systemes sociaux engendree 
par les repercussions de facteurs exterieurs adverses et la 
faible capacite des institutions locales de faire face effi-
cacement a ses consequences, toutefois, it se produit une 
evolution favorable qui rend possible une meilleure organi-
sation des societes. La difference fondamentale entre la 
situation coloniale et celle d'un pays independant reside 
dans la nature du gouvernement. Le gouvernement et, a 
l'interieur de ces mecanismes administratifs, les minis-
teres responsables de la planification du developpement et 
des affaires etrangeres, n'en sont encore qu'au premier 
stade de l'administration des Carabes car, a difference 
des administrations coloniales (ou des gouvernements d'oc-
cupation), les nouveaux gouvernements doivent compter sur 
en certain degre de legitimation et d'acceptation. Its 
doivent s'efforcer de satisfaire les besoins locaux avec 
des ressources locales. Il est certes possible d'accroi-
tre l'efficacite des instruments administratifs, mais la 
simple accession des pays a l'independance met en jeu les 
forces de changement internes lee plus puissantes. 
Une question qui ne se pose plus est celle de la capa-
cite des societes des Antilles de repondre comme it con- 
vieTit et de facon novatrice aux aspirations au cangement. 
Il ne fait aucun doute qu'une amelioration de la planifica-
tion nationale et de la gestion des economies nationales 
necessaire non seulement pour resoudre de facon compe-
tente lee problemes a court terme, mais aussi pour prevoir 
et resoudre les problemes a moyen et a long termes. Si 
ion vest qu'elle soit adequate, cette planification doit 
engiober de facon realiste toss les groupes sociaux car, 
sans leur participation, il ne pourra pas y avoir de solu-
tion efficace. 
Non moins importante est la necessite urgente d'ame-
liorer l'efficacite de la gestion dans le secteur public. 
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monde sont necessaires si l'on veut modifier substantielle-
rent la situation. S'ils avaient une part dans ces trans-
ferts, les pays des Antilles pourraient mieux faire face a 
leurs problemes. En tout etat de cause, etant donne le ni-
vcau eleve de dependance de son economie, la sous-region 
doit mobiliser les courants de ressources exterieures, de 
sources multilaterales ou bilaterales. La solution des 
problemes de balance des paiements due a la hausse des prix 
de l'energie est une question urgente, et des solutions 
doivent egalement etre trouvees afin d'accroltre le mon-
tant net de devises obtenues ou epargnees par unite pro-
ductive. L'accroissement de la production agricole est un 
problem essentiel a cet egard, bien que ce ne soft qu'un 
aspect du probleme plus vaste qui consiste a accroitre 
l'autosuffisance des pays des Carabes. En bref, it faudra 
pendant la presente decennie passer d'une situation de de-
pendance economique a une situation oil l'on aura ameliore 
considerablement la capacite des pays de la region de re-
pondre efficacement aux changements qui surviennent dans 
l'environnement exterieur. 
Pour cela, it faut accorder une attentionparticuliere 
a des secteurs prioritaires comme l'exploration des hydro-
carbures, la miss en valeur de sources d'energie nouvelles 
et renouvelables et une augmentation substantielle de la 
production alimentaire. Cela permettra de creer des em-
plois productifs a la population et de ce fait d'intro-
duire des modifications de structure dans les systemesdle-
ducation et de formation qui sont actuellement le support 
de systemes de production peu satisfaisants. 
La diversite des actions a entreprendre impose a 
chaque gouvernement de la sous-region is tache formidable 
qui consiste a etablir des priorites adequates et un eche-
lonnement judicieux des mesures adoptees, en evitant de se 
laisser aller au penchant pour des expedients i court 
terme. 
(f) Les stouts  des pays des Caraibes  
Consideres dans leur ensemble sous-regional, les pays 
des Caraibes ont d'importants atouts quantitatifs et quali-
tatifs du point de vue de leurs ressources humaines, de 
leurs matieres premieres naturelles et de leur situation 
geopolitique. 
Les ressources humaines, en depit des lacunes qu'elles 
presentent actuellement a plusieurs egards et de leur uti-
lisation insuffisante, soutiennent favorablement la compa-
raison avec celles d'un grand nombre de pays du tiers monde 
tant pour ce qui est de l'importance de la population que 
des qualifications de la main-d'oeuvre. En outre, la sous- 
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region jouit de reserves relativement diversifiees de res-
sources naturelles, dont des forts, un potentiel hydro-
electrique, in petrcle, in gas naturel, de la bauxite, du 
cuivre, du snore, on cafe, des bananes et des ressources 
maritimes, liste qui est loin d'être exhaustive. 
En outre, la situation geopolitique des Caraibes est 
en soi un atout. Situees entre les continents du nord et 
du sud de l'Ameridue, la region se prete for bien 	la 
production de services, qui ne cont pas limites 
risme. Certaines .ces. routes maritimes les plus imnortan-
tes traversent les Antilles, non seulement entre le :;ordet 
le Sud de l'Amerique, mais egalement entre l'Asie, l'urope 
et l'Afrique et les cotes est et ouest du Nord et du Sud de 
l'Amerique. En definitive, le contrOle de leur situation 
geopolitique pourrait fort bien devenir le principal atout 
des Carabes. 
Par ailleurs, dans la secure ou le processus de "bal-
kanisation" se trouvc progressivement renvers a mesure 
que les efforts de cooperation intra-regionale se renfor-
cent, it faut egalement reconnoitre que l'exploration des 
caractLres communs e_ 	complementarites n'en est dd'a 
ses tous premiers s!:.ddes. In cooperation sous-rejional 
permet d'exploiter toute une diversite d'instramerts inter-
nationaux d'aide et a'assistance en suivant une orientatica 
conforme au choix foot per lee Antilles. A l'echelon sous-
regional, cette cooperation multiplie les possibilttes of-
fertes par les ressources pt par les cohnaissances pcienti-
fiques et tecnnologoanes lecales on adaptees aux circohs- 
tances des Caraibes. Enfin, 	l'ecnelon national, :1-,me be 
pluralisme ideologioue et culturel de la sous-region 
accroit la gamme 	options disponibles. 
Le processup 	coW., ion entraine avec 	7 1;20- 
gres important, da le de loppement des _L_:in. ecanom- 
ques intersectorioos et intrasectoriels al nsi que 
cation d'une aolitiote reg,tonalo de remplacement ae3 impor-
tations. La possibolite ae Greer des entre,-.7ieg multina- 
tionales antillala 	de mronper des productears et des ex- 
portateurs de diff;2f?nts pays et de negocier en commun avec 
le reste du monde 	7rait,C me _e que ce processus pro- 
gresse, reduire In lnerabilite de la region. 
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(g) La planification et la gestion de l'economienationale  
Face a la crise actuelle, it faut envisager serieuse-
ment les questions que pose le contrele national et sous-
regional de l'ensemble de l'environnement social, economi-
que et naturel des Carabes. I1 faut favoriser toute une 
serie de formes de volontarisme qui,compte (Mment tenu des 
dimensions et de la structure des societes sous-regionales, 
reposera sur une claire recherche de plus nets consensus. 
Les activites de planification revetiront certaine-
ment des formes diverses, allant d'une planification cen-
trale a la gestion des ressources dans le cadre de forces 
du marche libre. Mais, dans tous les cas, ces processus 
exigeront, outre un degre eleve de souplesse et une etude 
attentive de la scene internationale, des ressources en 
connaissances et en competences de plus en blus complexes. 
Vue la specificite de la definition meme du processus de 
developpement le mieux adapte aux Caraibes, it faudra 
suivre de plus pres encore les transformations internes et 
externes et mettre au point des instruments de mesures et 
d'evaluation specifiques si l'on veut accroitre l'effica-
cite dc la gestion et optimiser le contrele qui peut etre 
exerce sur un environnement mouvant. 
Au-deli des problemes que posent les investissements, 
une combinaison judicieuse des facteurs de production et le 
developpement de la capacite productive, la clef de la pla-
nification pendant les annees 1980 semble pouvoir se resu-
mer par le mot negociations: des negociations dans les ins-
tances internationales et des negociations dans les con-
textes nationaax. Si l'on veut qu'il soit efficace, le 
plan ou ce qui en tient lieu devra progressivement devenir 
le resultat d'une action concertee de la societe, fondesur 
des choix collectifs et sur la determination de parvenir a 
l'autosuffisance en depit de ressources financieres tres 
limitees. Le plan sera alors un instrument d'arbitrage 
dans la recherche de l'equite. 
Le succes de cet arbitrage dependra de la mesure dans 
laquelle it sera possible d'assurer l'efficacite de lages-
tion dans le secteur public. I1 faudra a cette fin utili-
rer au mieux toutes les ressources de departements et mi-
Listeres et de leurs organismes administratifs. Qui plus 
faudra prevoir la formation systematique des em-
loyes du secteur public, particulierement dans les pays 
-Ps moires avances. Il est incontestable que pour ces pe-
tits pays independants, la premiere ligne de defense sera 
les connaissances. 
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III. BUTS ET OBJECT= POUR LEZ A=IS 1981 
Dans le contexte des problemes qui se posent aux pays 
des Carabes, de la signification particuliere du develop-
pement eu egard a leur situation, des exigences specifiques 
dont ils doivent de plus en plus tenir compte at des me-
sures qui doivent etre prises pour repondre a ces exigen-
ces, l'on peut enumerer une serie de buts et objectifspour 
la decennie des annees 1980. Les cinq plus importants 
sont: 
(a) utiliser plus pleinement et plus efficacement 
toutes les ressources naturelles et humaines des 
Caraibes et accroItre l'efficacite sociale de l'e-
conomie, et notamment de ses institutions; 
(b) ameliorer la qualite de la vie des masses popu-
laires et creer-des emplois productifs pour tous, 
et notamment pour les femmes; 
(c) faire participer la population plus pleinement 
que dans le passe au processus de prise be deci-
sion dans les domaines economique et politique; 
(d) introduire une economic plus indepesdante et plus 
autosuffisante. Cela est possible sans egard au 
poids relatif accorde aux strategies be developpe-
ment orientees vers l'interieuret versl'exterieur; 
(e) fixer dans chaque pays des objectifs economiques 
et sociaux quantifiables dans le cadre de cette 
orientation generale, compte tenu de ses objectifs 
et buts nationaux et des ressources dont ils dis-
posent. 
Manifestement, le point (a) exigera l'applicatios 
d'une politique dynamique de developpement be la science et 
be la technologie, completee par use politique adequate be 
rassemblement et de diffusion de l'information. Il audra 
egalement pour cela ameliorer les methodes et les mecanis-
mes de mobilisation des ressources humaines et notamment 
accroitre les competences normalement utilisees dans le 
cadre du processus du developpement et tirer partie de res-
sources humaines sous-utilisees cosine les institutions tra-
ditionnelles locales et la creativite des fences. Un entre 
aspect be cet objectif est l'application d'une politiue 
demographique qui tienne des elements determinants at des 
consequences des migrations vers l'exterieur des Antilles 
et entre pays des Caraibes, ainsi que des politiques de re-
installation et de colonisation sur les terres inoccapees 
des Antilles. 
Toute strategic, dans les Caraibes, doit viser a am.e-
liorer la qualite be la vie des populations, ce qui fait 
l'objet du deuxieme point. Le fait que d'importants sec- 
tears de la population jugent que leur sort doit etre ame-
liore, souhaient pouvoir s'epanouir plus pleinement et ob-
tenir be plus grandes satisfactions, se manifeste par les 
frustrations et le mecontentement qui s'expriment dans 
l'ensemble de la region. Les problemes chroniques du oho-
mage et du sous-emploi devront etre attaques be face car 
les experiences recueillies jusqu'A present permettent be 
douter be l'efficacite des methodes indirectes. 
Il ne fait aucun doute que ces methodes ne sont pas 
realisables sans la participation volontaire des popula-
tions concernees, laquelle devra etre active a tous les 
stades si l'on veut pouvoir atteindre les objectifs prin-
cipaux. La participation populaire facilitera egalement 
le renforcement de la cohesion sociale grace a des politi-
ques culturelles et des politiques de communication de 
masse encourageant le pluralisme culturel, la tolerance, 
le respect et is comprehension mutuelle, l'articulation 
sociale entre les elites (particulierementles elites intel-
lectuelles) et les masses et entre les differents groupes 
sociaux. 
Si l'on reussit a renforcer la cohesion sociale et a 
accroltre la litre participation des populations au proces-
sus de planification et d'application du plan, on aura un 
cadre adequat pour accroitre la souplesse de reaction be is 
region des Antilles. On aura egalement alors un environne-
ment dans lequel it sera possible d'etablir un meilleur 
equilibre entre les orientations internes et externes a 
l'interieur de chaque pays, conformement au choix et aux 
moyens de chacun. C'est ainsi que les objectifs qui con-
sistent a reduire la dependance et a accroitre l'autosuffi-
sance se trouvent rapproches; toutefois, cela n'est possi-
ble sue si l'on ameliore constamment la capacite des gou-
vernements des pays des Caraibes de negocier avec le monde 
xterieur et si lion accrolt la capacite du secteur depro-
duction de repondre aux changements qui se produisent sur 
les marches internationaux. Un element de ce processus 
doit etre la creation et l'utilisation de nouveaux meca-
nismes de cooperation intra-regionale. 
Un element sous-jacent a tout cela est cependant la 
necessite vitale d'accroltre l'efficacite du secteur pu-
b:Ho s'agissant d'introduire des transformations sociales 
et economiques, de sorte que chaque pays puisse fixer comme 
it convient ses propres objectifs economiques et sociaux 
quantifiables. Ii faut en effet se rendre compte aussi 
qu'il ne manquera pas d'y avoir des reactions a tout pro-
cessus par lequel les pays des Caraibes chercheront a se 
liberer de l'ingerence traditionnelle dans leurs propres 
affaires et a instaurer une societe plus egalitaire. Ce 
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Les politicues, nesures et actions 	 peu 
commander our la bar des consid6rations 
doivent titre exprilt sous forme r:Isum 	 no 
etre classees en trcin grands grouper qui ant trait aux 
rapports externes .es gouvernements, a la planificaoion et 
a la gestion economiques et a la planification et 	l'arti- 
culation sociales. 
A. 	Le renforcement on pouvoir de neRodiati n ups Carabes 
1. Le renforcemc.at des institutions internationales 
qui expriment les aspirations des Cara.i:bes: 
- participation active au Groupe des 77, au 
Groupe de:T Etats de l'Afrique, des Carn.:bes et 
in Pacifiue, et n'?gociations dc 
accepoales 
 
in financement extriel;r, -±a parti- 
culler - 	qui concerns des prix prren- 
tiels a.. N- gociation d'un traitement 
prrent 	pour les Caraibes si 	solution 
global 	r les rays in tiers monde non 7,tro- 
ducteur 1--trole ne se matria7is gas. 
2. Renforceme]: its institutions de coo: 	:ion re- 
gionules. 	cous-ritnales (SELA, GEPLA.CEA, CDCO, 
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renseignements sur la 	diversit& be meca- 
nismes et d' instruments juridicues utilises 
dans le cadre des diverses branches des rela-
tions etrang4rec; 
- developpement de l'apbrentissage des langues, 
particulirement des langues officielles par-
lees dans les Carabes. 
B. 	Planification economidue cu gestion des ressources 
disconibles.  
• Developpement d'un systme souple be planification 
ou be gestion des ressources disponibles adapte 
aux dimensions et aux structures de l'economie des 
pays des Carabes: 
- necessite be mettre l'accent, dans le choix des 
secteurs d'activites economiques, sur une etude 
attentive et une evaluation constante des pers-
pectives at des changements de la situation in-
ternational°. 
2. Utilisation des ressources disponibles dans le 
contexte international: 
- necessite de faire Cr'uve de vigilance pourevi-
ter as se trcuver subordonne aux breferencespo-
litiques des fournisseurs externes be fonds(so-
ci&tes transnationales, institutions de prfts 
multilaterales et bilaterales)• 
negociations et application d'une politique 
sous-regionale at conclusion d'accords corres-
pondants avec les broducteurs be petrole cu 
bassin des Caraires (Trinite-et-Tobago, Vene-
zuela et Mexique en vue d'attenuer les effets 
de la hausse des prix, s'il nest pas possible 
be couclure des accords bilateraux. 
7 	Organisation et gestion des ressources internes 
des Cdra:fbes afin d'instadrer un equilibre appro-
e entre les activites orientees vers l'inte-
rieur et mars l'exterieur: 
Vero l'exterieur: 
- diversification des exportations d'articies ma- 
nufactures et de services (tourisme, facilitLs 
bancaires a l'etranger, resmerrement des liens 
avec les universites etranrreres, pavilion be 
combiaisance pour is navigation maritime); 
a tication de mesur-.s prioritd&ires pour deve- 
brad 	aldmentaire at creer des 
co. -._o: 	etes be commercialisation des 
produits agrd o es, Promotion des petites ex- 
To 	ic,s al,r vole, et de ptcne, application 
de mesa.._: de rtforme foncire, eta. — 
d'un contrOle sur les terrains a7ricol 	exe- 
cution de projets pour la preservation aes res-
sources en terres et octroi d'une attention 
particulire au developpement co,--1;naataire; 
- developpement de la production d'6nerE.ie de 
sources tant classiques cue non classiques, et 
specialement de sources nouvelles et renouvela-
bles (bois, energie fluviale, solaire, eolienne 
et maree-motrice); 
- developpement de la petite entreprise, l'accent 
etant mis sur le cycle des produits et le cycle 
technologique; 
- developpement de certaines industries de base 
adaptees a des pays specifiques comme la pro-
duction d'energie hydro-electrique, l'alumine, 
le gaz, le ciment, la soude caustique; 
- developpement du remplacement des importations 
au niveau sous-regional, particulierement dans 
le secteur des services (assurance, transports 
maritimes, edition, recherche appliquee, deve-
loppement. 
C. 	Planification sociale ou ingenierie sociale  
1. Developpement des connaissances de la situation 
qui existe aux Caralbes, et notamment: 
- formulation et diffusion dune economie roli- 
tique 	l'indpendance adaptee aux Caraibes 
eu egar'.5 ?ux dimensions et aux :structures de 
l'econcmi- et de In societe ainsi one 	la si- 
tuation FHapolitique de la region et aux riva-
lites aco,elles entre pays develop* :to.; 
- adoptiox 	mesrec visant 	surmonte 	crioe 
intelloalle 	s doctrine SO- 
ciologlc.- s (forniture d'u's appal 	tltu- 
tions I secrersna et aux chercheors 	:oura- 
7ement l':tuaes comparativcs et 
Eation 	ca ccoo.'eration intra-reclen,:c. 
- develcrr nt de nouvea-ax mo(f.les Ceonomi 
approp-.:s pour de patites 
ou quass-..hsulairea (y comTris la G 	e. 
Suriaa 	 (?tablisant 
ritre les activit25 osi 
l'extCril..c et vers. l'inSrleur 
acs sch.tsaintes provcc.a 	„los coL- 
ditiohs 	fiha-,ceent extrieur et si- 
tuatiox (s. la balah,ce des ralccehtc: 
- developr,ment aes rechercnes sociclogiques 
anthroipeliques en vue de dcouvrir les va-
leurs et spiratioxs de in pooulatdon 
ses chc,x ._;ollectifs et devalue r des institu- 
tions populaires comae le systeme de propriete 
communautaire, le sou-sou, le guayap, le com-
bite, ou les mecanismes de survie et de distri-
bution des revenus appliques parmi les couches 
les plus defavorisees; 
- developpement de statistiques des Carabes, 
d'une base de donnees statistiques et d'analy-
ses recentes permettant d'ameliorer la qualite 
des decisions et des choix; developpement de 
series appropriees d'indicateurs socio-econo-
miques et elaboration d'un ordre de priorites 
parmi les indicateurs pour exprimer les apports 
effectifs des processus de developpement des 
Carabes; 
- adoption de mesures visant a surmonter l'isole-
ment de l'intellectuel vis-a-vis du grand public 
(en surmontant les barrieres linguistiques in-
ternes) et vis-a-vis des responsables de la for-
mulation des politiques et des secteurs produc-
tifs; 
diffusion, a travers les barriares nationales 
des Carabes, des connaissances accumulees a 
propos des differentes varietes d'Antillais, de 
leur histoire, de leurs institutions et de leur 
culture; 
- developpement des sciences de l'information et 
des sciences do la communication afin d'en ti-
rer parti dans les processus de mobilisation 
des ressources pour le developpement. 
2. Deploiement du mecanisme de distribution en tant 
qu'instrument permettant d'assurer une plus grande 
&quite et une mobilisation accrue des ressources 
humaines disponibles: 
amelioration de la planification sociale secto-
rielle, de la planification de la protection 
sociale et de la planification de la main-
d'oeuvre; 
amelioration des systemes d'evaluation et de 
controle de la situation du marche de l'emploi, 
grgce aux efforts conjugues des gouvernements, 
des syndicats et des associations d'employeurs. 
Recherche des rapports de travail exterieurs 
aux cadres legaux - comae les contrats de sous-
traitance conclus avec des travailleurs indepen-
dants et leur recrutement, avec toute la famille 
comae des travailleurs salaries de facto - par-
ticulierement dans le cadre de l'agriculture de 
plantation, ainsi que dans le cadre de societes 
commerciales et de petites entreprises dans 
l'industrie du vetement, dans la production 
alimentaire et dans les transports urbains; 
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- form, Ion 
cone 	1• 	la riteo, 	t•L , 
la sane et le lc 	et formulatic: 
blicatica de st 
gricultdre attra-y 	 , et 
particulierep 	_o- ,jounes: 
- deveso 	 _a 	 a 
la vle economic:1de afin d' assure_ un.E 
repartllion des reveres et une p gro, e-
quite. 1:ertaines mesures speci adop-
ter da:le ce contexte scat lea sul-nts: 
- amlioration des reseaux d'adductior, d'eau 
et organisation de blanchisseries ccllec-
tves; 
creaion de creches et be garder es, pouvant 
suivre l'epanodissement mental et physique 
cc: enfants; 
- fourniture des moyens necessaires aux femrces 
pour decider de l'esbacement des naissances: 
- octrci be prestations et be conges a mater-
nite etc.; 
- abolition de toutes les formes de discrimi-
natUcn a l'egard des femmes au travail (sa- 
egal, salaire minimum 	a- lea domes- 
s et es ouvrieres be dustrCe du 
7 	Developpement be formes d'articulation sociales 
compatibles avec la mobilisation des ressources 
humaines dlsponibles et une gestion auto-suffi-
sante, et Lotamment: 
- formuls-iion et application d'aLe 	 de- 
sdus-regionale visant astc--er 
l'exode des combetences des Caraibes, 
bier l'crientation actuelle vers les Pa,ys me-
tropoi17.ains, a encourager le 
s'etabli: aux Caraibes at a resserrel 
entrE cedx odd cat emigre dans cette 	ime 
diasbor at la sods-region, fear patri 
- partici,aticoo accrue des femmes au pro sssus du 
develoement en taut due mesure interne L:e 
toutes lea ressourcesdisbonibles, 
en accordant ne attention particliere: 
- a de: efforts constants et syszma 	v1- 
sant t eliminer la discrimination 	a 
l'egard des femmes (etudes des 
cvto; nnet du droit de la famill,, coca 
don;, uricioues des :Tires celibataires at 
des enfants "illegitimes"); 
- elimillation, dans la formation des enseig-
nants, des infirmieres et des secretairec, 
dans les nanuels, dans les journaux, dans 
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les media, dans in publi,,tte dans les af-
fiches, de toutes les formes de discrimina-
tion centre les fe,,,--es; efforts visant 
eviter que les fen= es ne noimt dirigees 
que vers les occupations classiques; 
- evaluation et reforme du contenu des systemes 
d'education formelle et non formelle dans le 
but non seulement de developper les efforts be 
decolonisation mentale mais aussi d'assurer une 
plus grande cohesion dans la population: 
- encouragement a l'utilisation des langues 
locales et nationales et diffusion de pro-
duits culturels des groupes minoritaires; 
- encouragement a l'utilisation des themes 
locaux et antillais dans les systemes d'edu•
cation formelle et non formelle; diversifi-
cation des apports des media comme moyen de 
realiser des economies et d'encourager l'au-
tosuffisance et la comprehension mutuelle; 
- experimentation systematique visant a mettre 
au point des methodes et des techniques ade-
quates permettant de diffuser les themes du 
devcloppement dans les media et de favoriser 
une plus grande prise de conscience des pro-
blemes qui se posent aux pays et i la sous- 
' region dans son ensemble; 
- evaluation be la structure institutionnelle des 
secteurs de communication, particulierement la 
radiodiffusion et l'edition; 
- evaluation du role joue par des institutions 
cies heritees (modele be Westminster des insti-
tutions politiques, le systeme judiciaire, syn-
dicats); 
- determination des formes optimales de l'organi- 
nation economique compatibles avec le degre re-
quis de participation populaire (cooperatives, 
entreprises supervisees par i'Etat, propriete 
partielle des ouvriers, propriete privee); ex-
perimentation de formes de decentralisation 
compatible avec des societes de dimensions res-
treintes (delegation de pouvoirs et be fonc-
tions aux administrations locales, aux conseils 
be villages, aux associations de quartiers, aux 
associations de parents et d'enseignants) et be 
nature a creer un contexte propice a la reduc-
tion des clivages culture's et raciaux; 
- creation d'un contexte adequat pour le develop- 
pement d'institutions traditionnelles locales 
(sou-sou, guayap, combite, larose) et utilisa-
tion accrue de ces institutions pour la fourni-
ture de services (garderies d'enfants, blan-
chisseries collectives, entretien des routes, 
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des ecoles et des batiments pablics,ecosa-
ge et commercialisation des produits ae l'agri-
culture et de la peche, midecine preventive, et 
protection de l'environnement, organisation des 
loisirs, activits culturelles dans les arts 
plastics et le theatre, developpement des 
sports); 
organisation systematique dune waste base po-
pulaire de mesures preventives visant a faire 
face a des catastrophes naturelles comae les 
cyclones, les secheresses et les inondations; 
experimentation systematique, a l'echelle des 
Antilles et particulierement dans les pays les 
moins avances, de systemes de formation dans la 
fonction publique orientes vers une gestion ef-
ficace des ressources disponibles dans les con-
textes international, regional, sous-regional 
et local, en tenant compte des conditions dans 
lesquelles elles sont disponibles, des institu-
tions dans le cadre desquelles elles sont nego-
ciees, des accords existants et des reglementa-
tions en vigueur, en utilisant a cette fin des 
fonds fournis dans le cadre de la CTPD; 
experimentation systematique de techniques ap-
propriees en vue de diffuser la science et la 
technologie en fonction des activites specifi-
ques que l'on entend stimuler (par exemple, 
utilisation des sous-produits de la canne 
sucre a des fins industrielles, methodes et 




ORDRE DU JOUR ET PARTICIPATION A LA REUNION 
L'ordre du jour comprenait lee points suivants: 
1. Declarations liminaires 
2. Adoption de l'ordre du lour 
3. Les Caraibes pendant la decennie des annees 
situation economique et sociale actuelle 
des Carabes; 
perspectives de developpement economique 
pendant la decennie 1980; 
principaux problemes a resoudre; 
orientation de politique generale pour 
des annees 1980 et mesures a prendre pour 
pliquer. 
4. Resume et conclusions. 
M. Enrique V. Iglesias, M. Silbourne St. A. Clarke, 
M. William Demas et M. Kurleigh King (Secretaire general 
de la communaute des Caraibes) ont preside a l'etude des 
sous•questions inscrites au point 3, M. Louis Wiltshire 
(Secretaire executif de la Conference des Nations Unies 
cur lee sources d'energie nouvelles et renouvelables) a 
l'etude du point 4. 
Les experts ont ete invites i titre personnel compte 
tenu des pays membres du Comite du developpement et de 
cooperation des Caraibes (CDCC), la liste des participants 
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ALLOCUTION PRONONCEE PAR LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES DE LA BARBADL, L'HONORABLE H. de B.FORDE, 
A L'OUVERTURE DE LA REUNION DU GROUPE D'EXPERTS 
DES PAYS MEMBRES DU CDCC SUR UNE STRATEGIE DE 
DEVELOPPEMENT POUR LES CARAIBES 
19 mai 1980 
Monsieur le Secretaire executif, eminents membres du 
Groupe d'experts, chers amis et invites, c'est avec grand 
plaisir et beaucoup diinteret que je vous souhaite la bien-
venue a la Barbade pour cette importante reunion. 
La tcl.che que vous allez entreprendre est essentielle 
s'agit de faire en sorte que la Strategie interna-
tionals du developpement pour l'Amerique latine et les Ca-
raibes tienne plus compte de la situation specifique des 
Caralbes. 
La geographic a secrete cue les pays de notre archipel 
les Antilles (y compris les Bahamas, Belize, la Guyane et 
Suriname) font partie du contexte plus large de l'Amerique 
latine. Cependant, des caractres distinctifs des struc-
tures economiques et institutionnelles des Caraibes et de 
nos antecedents culturels font que nous constituons un cas 
particulier dans la region de l'Amerique latine et des Ca-
raibes et, en tant que tel, nous meritons une attention 
speciale. 
C'est en 1975 que l'Organisation des Nations Unies a 
enfin reconnu la necessite de cette attention speciale, 
lorsque, sur la proposition faite par le distingue Premier 
Ministre de Trinite-et-Tobago,lors de la reunion ministe-
rielle de la CEPAL (Commission economique pour l'Amerique 
latine), tenue en 1975 a Chaguaramas (Trinite-et-Tobago), 
le Comite de developpement et de cooperation des Caralbes 
(CDCC) a etc cree pour etudier les besoins speciaux de la 
sous-regThn. 
Aujourd'hui, en tant que Groupe special d'experts, 
vous vous reunissez pour examiner et formuler une strate-
gie du developpement de nature a repondre aux besoins des 
Caraibes pendant la decennie des annees 1980. Eu egard a 
la frustration des espoirs formes pendant les annees 1960 
et aux deceptions enregistrees pendant lea annees 1970, 
vous avez levant vous une tache formidable; en effet, les 
problLr,es qui se posent a nous au seuil d'une nouvelle de-
cennie paraissent exiger des energies, des competences et 
des strategies nouvelles pour relever le defi des annees 
1980. Dans un rapport de l'Organisation des ..a ions 
- je cite le document E/CEPAL/1169 - it est dit ce qui 
suit: 
"Le lancement, en 1961, de la premiere decennie des 
Nations Unies pour le developpement a marque le debut 
d'efforts mondiaux visant a donner un contenu concret 
a l'engagement solennel pris dans la Charte des Na-
tions Unies (c'est-a-dire d'assurer un niveau de vie 
minimum compatible aver, la dignite humaine dans le 
cadre du progres economique et social et du developpe-
sent). Depuis lors, des tentatives oat continue 
d'être faites pour adopter des mesures specifiques et 
pour creer et utiliser les institutions nouvelles he 
cooperation internationale a cette fin. Cependant, le 
niveau de vie de millions d'habitants des pays en de-
veloppement reste desolant. Ces gens sont encore sou-
vent sous-alimentes, depourvus d'education et diem-
plois et continuent d'etre dans le besoin a d'autres 
egards- essentiels. Tandis qu'une partie du monde vit 
dans un grand confort et dans la richesse, is majorite 
souffre d'une misere abjecte, et les disparites conti-
nuent de s'aggraver. Cette situation lamentable aeon-
tribue a l'aggravation des tensions mondiales". 
Peut-etre cette constatation vous est-elle trop fami-
liere. Les conclusions he la Commission Brandt, que vous 
aurez certainement a l'esprit lorsque vous formuierez une 
strategie pour les Caraibes, confirment les vues exprimees 
dans ce rapport des Nations Unies. 
Parmi les principaux facteurs cue vous devrez pr dre 
en consideration lorsque vous formulerez un plan pour la 
sous-region pendant Is troisieme decennie du developbement, 
se trouve le fait que vous le formulerez pour une partie du 
monde oil la plupart des hab.itants souffrent encore de la 
misere. La verite croante, en ce qui concerne les Caribes. 
qui se degage a la fir. he In deuxieme decennie in deeoppe-
meat est que si les esboirs he brosperite etaient vifz an 
debut des annees 1970, les perspectives au debut Jae,: annees 
1980 sont sombres. Les broblemes trees par la taxaticn dire 
a la situation he l'energie, des croblemes graves since in- 
solubles de balances 	paite:-Ients, qui sont crit' 
veres dans au moire o cx des princioaux pays 	_ion, 
joints aux graves pre'llemes sociaux que ces citaeeeee en-
trainent constituent a,;jourd'hui des obstacles seri ea 
planification du developpement regional pendant les:.need 
1980. 
Les economistea 	hot des annees 1960 cue -es aera- 
tegies du developpemcat etaient fondees cur une re_ 	ctive 
trop optimiste, et cut le resultat des mesures adop 
pendant lee annees 	e) a ete decevant. Cette deception 
peut etre mes.,;ree par les sombres conclusions tirees a is 
fin de la cinquieme session de la Conference des Nations 
Unies sur le commerce et le developpement, par exemple. 
Au debut des annees 1980, lorsque vous discnterez des s',:ra-
tegies a adopter pour les Caraibes, it vous sera utile de 
ne pas perdre de vue certains points. 
L'importance de l'autosuffisance economique collective 
et de is securite collective de la region ne saurait etre 
exageree. Mais meme si nous devions fonder notre strate-
gie sur ces concepts, it subsisterait des problemes formi-
dables qui devront etre resolus aussi. Il faudra notam-
ment resoudre le probleme de l'energie. Des strategies 
devront etre mises au point pour mettre les Etats membres 
de la region mieux a meme de faire face aux problemes de 
balance de paiements et meme de les eviter, et de s'adap-
ter a la situation et aux tendances monetaires mondiales. 
Par dessus tout, la region devra accelerer le rythme au-
quel les femmes sont integrees au processus de developpe-
ment, faute de quoi ces strategies sont vouees a l'echec. 
La necessite, en fait la condition indispensable, de 
l'autosuffisance collective dans la sous-region des Carai-
bes a ete mise en relief bien des fois par un grand nombre 
d'economistes eminents aux Antilles. Parmi eux, on peut 
citer l'un de nos eminents experts, M. William Demas, qui 
a fait observer que: 
"L'un des problemes les plus cruciaux dans le cadre 
du developpement economique des Caraibes est la neces-
site d'une integration economique veritable. Ainsi, 
les perspectives de developpement autonome del'archi-
pel des Caraibes et de la communaute des Caraibes, 
geographiquement plus limitee, seraient manifestement 
ameliorees par des plans de cooperation economique et 
d'in-uegration qui elargiraient les marches et offri-
raient une plus vaste gamme de ressources humaines et 
naturelles (y compris des regions a faible densite de 
population comme le Belize, la Guyane, le Suriname, 
Cayenne et Cuba)". 
Je n'ai guere besoin de m'etendre sur ce point devant 
un groupe d'experts. Cependant, en depit des difficultes 
economiques auxquelies la region doit faire face, is t&che 
premiere, dans la communaute des Caraibes, doit etre de 
renforcer nos relations. Nonobstant les problemes bien 
connus auxquels se heurte le mouvemant d'integration du 
Marche commun des Caraibes en raison des graves problemes 
de balance des paiments traverses par certains des pays 
membres, it ne fait aucun deuce qo dans bien des secteurs 
de la cooperation et de la coordination etablis dans is 
communaute des Caraibes, des progres substantiels ont ete 
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de 	 etra 	 ae2 
tion fonctionnele n co--e la sante, l'edacation, les 	-
tions industrielles, ea le cdle des femmes dans la societe 
antillaise et dans la culture. 
Cependanta 	recessi 	 dameure, aucs la c0-mu- 
naute des Caraibes en ,an_ aue cor=una-ate de resserrer 
beaucoup les liens de cooperation econcique, technic .;e, 
sociale et culturelle avec les autres pays de l'arcr 
des Caraibes ainsi qu'avec les pays du continent latano-
americain. A cet egard, nous avons maintenant un accordae 
cooperation economique avec le Mexique, dune part, et avec 
la communaute des Caraibes, de l'autre. 
Cependant, lorsque nous definirons nos propositions 
pour faire face aux problemes qui se poseront a nous pen-
dant les annees 1980 dans le cadre de la sous-region, nous 
ne pouvons meconnaitr, les rapports d'interdependance avec 
le reste du monde. Comae it est dit dans un rapport de 
l'Organisation des Nations Unies: "le succ -es des activates 
internationales de developpement dependra dans une large 
mesure de l'amelioration de la situation internationale,  
dans son ensemble". Dane aucun domaine cela n'est-il plus 
vrai que dans celui de l'energie. 
Bien que ion ne puisse guere dire que la sous-region 
dans son ensemble ait completement enti4 dans l'ere indus-
trielle et technologique, nous demeurons confrontes, peut-
etre d'une facon plus douloureuse encore, a la maladie de 
croissance qu'ait un made qui aura bientot epuise les 
sources d'energie connues. 
Lorsque nous formt,lerons une nouvelle strategic 	de 
veloppement pour lea EI:ott-,ibes pour la decennie i venir, 
nous devrons tenir csn:e du fait quips oeul Oes patzs 
bres du CDCC est un 	2hprtant producteur de petrome 	Tac,;s 
les autres sort 	- scants lmcortateurs de 
selon touts prehabil 	auronta payer an prix a 
plus eleve pendant 1 hecenrae 	venir. Le praba 
siste par conseuent 	mettre au bol 	un plan att •ayan 
qui puisse amener les :ays membres l'OPLP  
pays producteurs a 	role 	creer 	fonds 
profit des pays en pc ccmpanser 
it economique dece-r.2 	 , on et -- 
bleme2 de balances 	alecibrts Votre tacna consi 
mettre au poll.t une 
les principaax pays 	 ae petrca 
taux d'augmantation aeal 	tx. 
cue vows devrez aaao cettre rellea 
les pays membres era 	 rechercher 	 Esc. 
d'autres sources d'e en tirant e -_.a. 	u... 
profit, an les -ona 	sources d'ee gle acteasa 
Permettea-moi de me refe:er maintenant dune fawn un 
peu plus Beta Mee aux problemes majeurs des balances des 
paieiments qui constituent un obstacle a la cooperation eco-
nomique vital& dans la region. Plusieurs facteurs peuvent 
aggraver ce probleme, mais it est clair que dans une region 
ou les importations sont importsntes, avec les problemes 
d'irflatios que vela entralne, Is pouvoir d'achat des pays 
d'Amerique latine et des pays des Caraibes a l'exterieur 
devra s'accroItre bien plus vite que par le passe. 
Lors be la formulation dune strategic pour les Cara-
bes, it faudra tenir compte des aspects complementaires 
mondiaux be ce problme, a savoir: (i) la croissance et la 
diversification des exportations qui devront depasser les 
tendances projetees; (ii) l'amelioration des termes be 1'e-
change; (iii) les possibilites de maintenir les importa-
tion:; e des niveux inferieurs aux niveaux projetes; et (iv) 
3.'uti7isation d'un financement exterieur accru. Votre ta-
che, pour laquelle vous etes hautement qualifies, consistc-
ra e choisir pour is sous-region les strategies, les plus 
propres a assurer sa survie economique tout en 1,eillant a 
ce que ces strategies soient realisables egalement dans le 
contexte mondial. 
Certains principes directeurs vous ont deja d'ailleurs 
etc donnes par le systeme des Nations Unies quant a la fa-
con dont une strategic nouvelle doit etre formulee: la re-
solution 33/193, ou it est bit, entre autres, que cette 
strategic doit s'inscrire "dans le cadre du nouvel ordre 
economique international". Dans vos conclusions, vous vous 
appuierez certainement auss sur les recommandations spe-
ciales formulees dans le rapport d? la Commission Brandt, 
qui sont touter valables pour la sous-region des Caraibes. 
Une consideration speciale, qui interesse la region des Ca-
rabes et qui a egalement etc citee parmi les priorites be 
la Strategic internationale du developpement, est l'elimi-
nation be la misere extreme. D'autres questions a examiner 
seront des objectifs specifiques pour l'emploi (qui revet 
one impo.ctance cruciale dans notre region), la nutrition, 
l'education, la sante et le logement, specialement dans les 
nes lee moms developpees be la region. 
Je voodrais enfin, mais c'est la le plus important, 
aborder us sujet qui est trop souvent meconnu ou trait& a 
la legere et qui rev&t une importance capitale dans toute 
st•ategie formulee pour les pays membres du CDCC. Si lion 
veut que les strategies formulees pour les annees 1980 
portent leurs fruits, elles doivest comporter la participa-
tion des femmes e tous les .niveaux. Dans la sous-region, 
fart encore faire des efforts considerables pour que les 
femmes participent au processus de prise be decisions dans 
l'administration et la planification. Les femmes constituent 
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encore le grouge 	 go: e., 	 1-Ine. 
chogage et le 2017.-• Ci ':,.-:. todc 	 A la 
veil_- de la Cort 	aui 	He ae tee.ire 	 .:-, mi- 
-.recdrs de la T_-)cen de le 
la 1-,cessit, d'intj:cT 	_Les 	au etc 	 op- 
pemcne de:s dlffren pays. C.-7:-. 	 ,11-,e 
cde lea feTgr,es out 	ours ,:ar 	 e - de 
leur soci, 	 ici:e Lon et 	colgerlbutcon 
souvent 1t.r? mconnue, 	sous-utillse et mni r,Hompense. 
Je vous invite instamgent, en taut c:.:e Frcupa., d"experts, 
mettre au point des stratgies cu', ff,Je Si clln,7, concer-
nent l'energie, la sage: ou le fonds montaire internatio-
nal, incluent Ipleineme:It les femmes dar.s vos plans. Il 
dolt s'agir d strateiTies qui veillent a ce que les femmes 
des Caraibes ne restent pas defavorisees; autrement, c'est 
la region tout entiere qui sera defavorisee. 
J'ai dit au debut que c'etait avec grand interet que 
le vuus souhaitais la bienvenue a la Sarbade. Je suis cer-
tain. qu'avec vos qualbfications, votre bon seas et votire 
waste exprience, vous formulerez pour la sous-region pee 
Caraibes, une strategi qui nous aidera a aborder les 
annees 1980 avec des espoirs nouveaux at une energie renou-
velee en depit des sombres predictions qui ont ete faites 
pour is region. 

